
PLUSIEURS points ont étémis sur la table des négocia-tions lundi dernier auConseil gabonais des char-geurs (CGC), entre la direc-tion générale, représentéepar Liliane Nadège Ngariépouse Onanga Y'Obegue,entre autres, et les parte-naires sociaux. Les échangesse sont tenus en présence etsous l'arbitrage de l'Inspec-tion spéciale du Travail,chargée des ports et rades,suite à un mouvement degrève déclenché par le per-sonnel depuis plus d'une se-maine, paralysant ainsi lefonctionnement interne del'institution. Il s'agissait donc d'une réu-nion de conciliation, aucours de laquelle il étaitquestion, pour les diffé-
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•Vie associative
Retrouvailles aje-
viennes

Sous l'impulsion du Bu-reau directeur de l'Asso-ciation des jeunesémergents volontaire(Ajev), les membres de lagrande famille de laditeAssociation ainsi quecertaines personnalitésde la société civile et/ouassociative gabonaise sesont récemment retrou-vés à Libreville autourd'un apéritif dénommé
"l'Apéro Ajevien du Nou-
vel An". Au siège de l'as-sociation, sis auxCharbonnages. Occasionpour les membres decette plate-forme de pro-mouvoir et mettre enexergue les principes departage et de cohésionqui servent de fil conduc-teur à l'ensemble deleurs actions sur le ter-rain.•Faux médicaments
Un trafic rentable et
meurtrier en AfriqueVaccins, antirétroviraux,antipaludéens contre-faits : l'Afrique est deve-nue le terrain de jeupréféré des trafiquantsde faux médicaments, unbusiness lucratif qui faitdes centaines de milliersde victimes. Le chiffred'affaires généré par lacontrefaçon est estiméau minimum à 10 ou15% du marché pharma-ceutique mondial, soit100 à 150 milliards dedollars, voire 200 mil-liards, selon une étudedu World EconomicForum. Un chiffre qui aquasiment triplé en cinqans. "Pour vendre des
faux médicaments, il faut
avoir une clientèle, or les
malades pauvres sont
plus nombreux sur le
continent africain que
partout ailleurs dans le
monde", explique à l'AFPle professeur françaisMarc Gentilini, spécia-liste des maladies infec-tieuses et tropicales etancien président de laCroix-Rouge française.
•Pop
Décès de Dolorès
O'RiordanCheveux noir de jais cou-pés court, silhouette lon-giligne et voix puissantejouant avec les aigus :Dolorès O'Riordan, chan-teuse rock irlandaise desCranberries, est brus-quement décédée à l'âgede 46 ans lundi à Lon-dres.

Ici et ailleurs

Rassemblés par R.H.A
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Les responsables du CGC dont le PCA, Lucchéri Gahila (d), aux côtés du DG, Liliane Nadège Ngari épouse
Onanga Y'Obegue, lors des négociations. Photo de droite : Une vue des syndicalistes conviés. On reconnaît le

secrétaire général de la Cosyga, Martin Allini (2e à partir de la droite), venu en soutien au syndicat-maison.
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Les inspecteurs du Travail commis à cet effet.
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UNE cérémonie à laquelleont pris part la ministred’État de la Santé, DeniseMekam'ne, les secrétaires etdirecteurs généraux de cedépartement ministériel etdes diplomates onusiens aété organisée, lundi, pourfaire les adieux au Représen-tant résident de l’Organisa-tion mondiale de la santé(OMS), zone Afrique, Bou-reima Hama Sambo, dont lamission est arrivée à sonterme. D’abord représentant del’OMS, puis coordonnateurde l’équipe inter pays, Bou-reima Hama Sambo a sumarquer son passage enterre gabonaise et, surtout,le bureau qu’il a dirigé, à encroire les différents propostenus à son endroit. C’étaitl'occasion pour chacun defaire parfois avec humour letémoignage de ce diplomatequi aura marqué son pas-sage. « Accepter la critique
est une qualité qu’on re-
trouve difficilement chez les
chefs. Il sait accepter la cri-
tique sans rancune. On pou-
vait s’asseoir autour d’une
table avec le représentant,

pour lui dire ce qu’on pense
véritablement en cas d’ano-
malie dans le travail. Il ac-
ceptait quand il avait tort. De
plus, il a su se montrer proche
de ses collaborateurs quand
il le fallait. Et ce, peu importe
les événements qui les tou-
chaient.» Ce sont là lesquelques mots qui décriventcet homme qui a accompa-gné le Gabon sur le plan dela coopération sanitairedans divers domaines.Le Dr Boureima HamaSambo a félicité ses collabo-rateurs et surtout leshommes et femmes de mé-dias qui l’ont accompagnédurant sa mission au Gabon.Avant de terminer son pro-pos sur une assertion tiréede la sagesse africaine :
"L’homme doit travailler
dans le sens où, à son arrivée,
il est le seul qui pleure et les
autres rient. Mais qu’au mo-
ment du départ, ceux qui
riaient pleurent et vous, vous
avez la satisfaction d’avoir
mis un caillou dans la
construction», a argumentéle partant.Il a ensuite rappelé que «
dire au revoir après 5 ans au
milieu de vous n’est pas chose
aisée», avant de se féliciterdu travail accompli au milieude ces hommes et femmesrompus à la tâche.

Boureima Hama Sambo
quitte le Gabon

Cérémonie d’adieux au représen-
tant résident de l'OMS-Afrique
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rentes parties présentes, deparvenir à un consensus,afin de pallier ce problème.Entre autres points évoqués,le non-paiement des salairesdes mois de novembre et dé-cembre, la non-perceptionpar les agents des cotisa-tions sociales de la part de laCaisse nationale de sécuritésociale (CNSS),  le non-ver-sement du treizième mois. C'est au bout de cinq heuresde discussion que des pointsd'accord ont été trouvés. Ladirection générale a ainsi

pris ses responsabilités, no-tamment concernant laquestion du paiement dessalaires. « Tous les salaires
seront payés au cours du
mois de janvier. Mais, nous
avons quelques difficultés. Et,
depuis deux ans, les agents le
savent. C'est la raison pour
laquelle il n'avait jamais dé-
clenché un mouvement de
grève. Nous venons de
conclure que la direction fera
des efforts et les salaires se-
ront payés», a rassuré SergeObame Evoung, directeurdes Ressources humaines etdes affaires juridiques(DRHAJ). En ce qui concerne les coti-sations, la situation connaî-tra également une netteévolution. « Nous avons pro-
mis que nous serons en dis-
cussion avec la CNSS dans les
plus brefs délais, pour qu'une
partie soit payée, grâce à un
moratoire que nous allons

proposer. Ce qui est bien, c'est
que le travail a repris ce
matin (lundi, ndlr) et je crois
que la grève sera définitive-
ment levée», a-t-il conclu.Du côté de la Confédérationsyndicale gabonaise (Co-syga), les points de vues desuns et des autres ont été ap-préhendés. « Au sortir des né-
gociations, toutes les parties
sont satisfaites, parce que la
tension qui y prévalait vient

d'être apaisée. Nous allons
nous rencontrer à nouveau
pour voir le procès-verbal ré-
digé par l'arbitre. Et nous es-
pérons que les engagements
seront honorés d'une façon
régulière, de manière à ce que
les relations humaines re-
prennent», a souligné MartinAllini, secrétaire général dela Cosyga, à l'issue de cettelongue négociation.   

La représentante du personnel vient de remettre un
présent à Boureima Hama Sambo.
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